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Editorial de la Lettre d’Information du 21 janvier 1995, signé par toute l’équipe épiscopale de la Mission de France :
AVEC JACQUES GAILLOT

Membres de la Mission de France, envoyés par l'Eglise à la rencontre de ceux dont elle est loin, la révocation de Jacques Gaillot nous fait mal.
Elle nous fait mal parce qu'elle frappe un frère, un frère évêque. Elle nous fait mal parce qu'elle scandalise tout particulièrement les petits et les exclus. Elle nous fait mal parce qu'elle reconstruit entre cette foule et l'Eglise un mur, celui que nous nous efforçons, avec beaucoup d'autres, d'abattre, celui dont parlait déjà, il y a 50 ans, le cardinal Suhard, fondateur de la MDF. Elle nous fait mal parce qu'elle déchire un diocèse. Elle nous fait mal parce qu'elle s'ajoute à une série de sanctions qui ont blessé des serviteurs authentiques de l'Evangile, comme cela a été le cas pour les prêtres ouvriers et pour des frères d'Amérique Latine.

Les désaccords invoqués sur la manière d'être évêque justifient-ils un tel gâchis ?? De quelle unité témoigne cette révocation ?

L'élan spontané de solidarité qui s'est manifesté dit des choses graves et importantes à notre Eglise.

Il dit la sensibilité à l'injustice, aux droits des minorités. Il dit la soif d'une parole aimante, claire, libre, simple. Il dit l'attente de gestes publics en accord avec cette parole. Il dit le refus d'une autorité lointaine, monolithique. Il dit le besoin d'un débat qui sorte sans peur des antichambres et des appareils. Il dit que la communion à vivre déborde les frontières de l'Eglise et ne se vivra qu'au prix de ce débordement.
Appelés avec tant d'autres, laïcs, prêtres et évêques à vivre du souffle de l'Evangile, nous réaffirmons notre soutien à Jacques Gaillot et nous le remercions de ne pas avoir démissionné.

